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FAUT-IL FAIRE LE PROCÈS

DD PÈRE 01 DE LA MÈRE?

Mode et mystification
de la gent féminine

« Que les lemmes le veuillent ou non, elles porteront le long » onf décrété
Messieurs les marchands de tissus et Messieurs les couturiers.

Peu importe les impératifs de notre vie motorisée et trépidante, peu importe
les exigences de notre activité professionnelle, peu importe que les femmes
soient entravées à chaque pas dans leurs mouvements, elles balayeront trottoirs
et rues de leurs chiffons, puis les décrasseront et repasseront autant qu'il le
faudra.

Foin de leurs aises et commodités. Arrière le plus ou moins bon goût. Là n'est
pas l'enjeu. Le business avant tout. Le chiffre d'affaires est roi. Tel est le bon
plaisir de quelques mercantis I

Et les femmes, du moins un bien trop grand nombre, de se précipiter, d'acheter
mètre sur mètre ou de s'ingénier à rallonger robes et manteaux à qui mieux
mieux, cela sans économie de leur temps, de leur peine, de leur bourse. C'est
la mode et tout est dit, décidé, exécuté. Le discernement, la personnalité sont
en vacances. Place à la servilité pour ne pas dire à la servitude. Pendant que
nos mignonnes ont l'esprit et le corps emmitouflés d'oripaux, elles ne sont
guère dangereuses et ceux qui en tirent profit se frottent les mains. Après eux
le déluge.

Durant ce temps, les conditions premières essentielles de l'existence se
détériorent chaque jour un peu plus, Tair se pollue, Teau est de plus en plus,
souillée, le bruit annihile sournoisement l'humain, les produits alimentaires,
grâce aux colorants et antibiotiques, sont souvent frelatés et nocifs, les prix
montent, celui du loyer en particulier. Plus loin, la sous-alimentation règne, la
guerre — ef quelle guerre — sévit toujours dans un coin ou un autre de ce
pauvre monde. Elle menace périodiquement de s'étendre.

Devant ces perspectives angoissantes, les femmes ne feront-elles donc rien
ou prosque pour enrayor cette dégradation de ce qu'il est convenu d'appeler
l'environnement humain N'ont-elles rien de mieux à taire que de se laisser
gagner et mystifier par une mode captieuse et gênante, pour le surplus bien
rarement élégante Ne chercheront-elles pas à relever le défi des affairistes de
tout acabit

Les femmes, tout particulièrement les jeunes femmes, laisseront-elles à leurs
entants une terre « invivable » Tel est le problème posé.

Dès que les femmes ont réclamé
le droit de travailler par goût et
non plus seulement par nécessité
(rappelons que depuis le début du
siècle le pourcentage des femmes
travaillant hors de leur foyer n'a
guère augmenté et que seul le
genre d'emplois qu'elles occupent
a changé) on a crié haro sur le
baudet. Et les enfants, que
deviendront-ils Comment une mère
peut-elle seulement envisager de
ne plus s'occuper à 100% de
l'éducation de ses enfants et du
bien-être de sa famille

Beaucoup d'hommes et de femmes

en sont restés à ce stade de
raisonnement tandis que l'opinion
d'un certain nombre évoluait en
s'appuyant sur la comparaison
objective et honnête d'expériences
anciennes de la femme au foyer et
nouvelles de la femme qui exerce
un travail professionnel hors de
chez elle. On s'aperçut que deux
conclusions s'imposaient :

1. Ce n'est pas tant, la quantité
d'heures qu'une femme passe à la
maison qui compte pour les
enfants que la qualité de l'attention
qu'elle leur prête.

2. L'instinct maternel n'est pas
aussi répandu qu'on veut bien le
faire croire et il n'est pas forcément

d'une qualité exceptionnelle.

La regrettable absence du père

Une minorité d'êtres humains et
de gouvernements vont plus loin
encore. Ils s'avisent que, dans
notre société moderne, le père ne
joue plus un rôle suffisant auprès
de ses enfants qui en souffrent
profondément ; ayant à se débattre

dans un monde nouveau, il
démissionne de plus en plus dans sa
vie privée, par une sorte de lassitude

et de résignation, et ne s'occupe

souvent de la sécurité de sa
famille qu'en contractant des
assurances diverses et multiples,
mais dont aucune ne garantit
l'équilibre psychique de personne.
Pour leur part, les jeunes se libérant

du respect absolu dû
traditionnellement aux adultes et aux
parents, observent avec une lucidité

cruelle mais juste la civilisation

et le comportement de papa.

Il faut bien en convenir : le père
brille de plus en plus par son
absence. Le seul progrès enregistré
est probablement qu'il assiste parfois

à ia naissance de ses enfants.
Pour le reste, du berceau au
service militaire, le rôle de la mère

est écrasant. On s'avise maintenant

qu'elle ne peut plus assumer
seule ce rôle d'éducatrice et qu'il
n'est pas bon qu'elle l'assume
seule. Dans une conférence d'un
médecin lausannois nous avons
récemment relevé cette phrase :

« Il est évident que l'effacement du
père dans nos sociétés évoluées
et techniciennes et la faillite de
son rôle avec une tendance à la
surpuissance maternelle compensatrice,

ont pesé d'un poids très
lourd dans la constitution de
l'angoisse de nos adolescents ».

Voilà donc où l'on en est. On ne
parle plus seulement de la démission

de la mère mais aussi de la
démission du père. Peut-être
sommes-nous enfin arrivés au cœur
du problème.

Il ne s'agit nullement de suivre
l'hebdomadaire français « Elle »

qui titrait ainsi il y a quelques mois
une enquête effectuée en Suède :

« En 1970, les vrais hommes lavent
la vaisselle et langent les bébés ».
Dans cet article, on pouvait lire
ceci : « Après la conquête de l'égalité

politique par le droit de vote et
de l'égalité sexuelle par la
contraception, il est grand temps que la
femme aborde la troisième phase
de son émancipation : l'accession
aux mêmes conditions de vie que
l'homme, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur de son foyer ».

Vers une vraie égalité

Nous croyons qu'il n'est pas
tellement question d'émancipation
que de partage des responsabilités
essentielles au sein de la famille.
Et si émancipation il y a, il s'agirait

plutôt d'émancipation masculine,

d'accorder des droits
nouveaux aux hommes afin qu'il leur
soit possible de jouer leur rôle de
père que le rythme de la vie
moderne leur refuse. C'est bien dans
ce sens qu'il faut comprendre la

nouvelle tendance suédoise qui
apparaît dans le rapport présenté
par Maj.-Britt Sandlund à l'ONU
(programme européen de développement

social) dont nous tirons ci-
dessous quelques -considérations.

« Si la réforme du gouvernement
se propose de placer la femme sur
un pied d'égal;f4 avec l'homme,
olle tend aussi à réaliser l'inverse
dans une certaine mesure. Un
comité de politique familiale travaille
actuellement à un système d'assurances

sociales uniforme pour
l'homme et la femme. Conformément

à la législation en vigueur,
l'homme qui interrompt son travail
pour s'occuper de ses jeunes
enfants à la maison bénéficie d'une
protection sociale sensiblement
inférieure à celle d'une femme placée

dans la même situation. En
cas de maladie, la femme mariée,
à la différence de l'homme, a droit
aux prestations du système national

de santé. Je crois qu'un
changement interviendra dans ce
domaine. De même, la femme a droit
à une pension de veuve en cas de
décès du mari, mais le mari ne
peut toucher une pension de veuf
correspondante, même si la femme
était le soutien de famille. Ainsi,
de façon assez paradoxale, la
sécurité conférée à la famille par
une pension dépend-elle du sexe. »

Créé en 1967, le Conseil de la
Confédération pour les affaires
familiales a remplacé un Conseil de
femmes. Quatre membres du
nouveau Conseil sont des hommes.
Mais on demande un nombre plus
élevé d'hommes parmi le personnel

des institutions pour enfants et
le personnel enseignant des
petites classes. En Suède comme
chez nous, les jeunes gens ne
s'intéressent guère aux écoles enfantines

car ces emplois sont moins
bien rémunérés que les activités
traditionnellement masculines.

(Suite page 7)

E. Kammacher.

A NOS ABONNES

Pour 2 « thunes »

Ou si vous parlez comme Voltaire, « Pour 2 écus », vous
pourrez avoir un petit repas, ou une séance chez un coiffeur
modeste, voire trois paires de bas... choses périssables et
passagères

Mais avec ces 10 francs vous pouvez exercer une influence
plus forte et plus durable en renouvelant votre abonnement à
« Femmes Suisses ».

« Femmes Suisses » exprime toujours cette vérité encore
méconnue que la femme constitue une moitié de la population
tout aussi active et tout aussi productive que l'autre.

Vous soutiendrez donc « Femmes Suisses »

Tarif des abonnements : pour la Suisse " Fr. 10.—
abonnement de soutien : Fr. 15.—

pour l'étranger: Fr. 11.—

ABONNEMENT-CADEAU

Cette année à nouveau nous vous proposons les abonnements-cadeaux.
Il n'est pas trop tôt pour songer à nos amies proches ou lointaines
auxquelles « Femmes Suisses et le Mouvement féministe » apportera un
message mensuel qui leur donnera une idée d'ensemble de la vie féminine

et féministe en Suisse.
Un abonnement à notre journal est UN CADEAU QUI DURE TOUTE
L'ANNÉE.
Comme précédemment, trois abonnements offerts donnent droit à un
quatrième gratuit.
Veuillez nous renvoyer la formule suivante, dûment remplie, et nous
nous chargerons d'expédier le premier numéro, soit celui de Noël, en
indiquant le nom du donateur.
A découper et à renvoyer à l'administration du journal « Femmes
Suisses », 19, avenue Louis-Aubert, 1206 Genève.
Veuillez envoyer de ma part le journal pendant l'année 1971 aux adresses

suivantes :

1

2

3

4. Abonnement gratuit (cet abonnement peut être justement celui du

donateur) :

Nom et adresse du donateur (prière d'écrire lisiblement) :

Signature :

p. S. — Prière d'utiliser cette formule aussi pour les abonnements-
cadeaux offerts les années précédentes et renouvelables en 1971.

Abonnement pour l'étranger: Fr. 11.—
Abonnement pour la Suisse : Fr. 10.—
Abonnement de soutien : Fr. 15.—
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